
 

 

 
 
ANNECY 28 SEPTEMBRE 2014 - Ç va avec la force que tu asÉ  È 

 
 
Je nÕai pas choisi aujourdÕhui dans les lectures du jour, mais plut™t ce 
texte du livre des Juges qui a suscitŽ la mŽditation dÕAlain Houziaux et 
qui a suscitŽ la mienne en ŽchoÉ  Plus un extrait de lÕŽvangile selon 
Mathieu qui rŽsonne tr• s fort pour moi ! 
 
LECTURE : Juges 6, 11-24 et Mt 11, 25-30 
 
Un jour, il n’y a pas très longtemps, je me suis aperçue avec étonnement 
que je choisissais souvent les mêmes textes de méditation… 
 
Que ce soit pour les versets bibliques à afficher sur le site Internet, que 
ce soit pour un partage au début d’un conseil presbytéral, et même 
encore plus fort : quand les catéchumènes nous ont distribué au cours 
d’un culte les cartes avec les photos de l’expo « une église de témoins », 
je l’ai échangée, en plein accord avec ma voisine de banc, pour avoir 
celle qui porte le verset de Mathieu : « venez à moi vous tous qui êtes 
fatigués et chargés… » 
 
Grosse fatigue on dirait ? 
 
Alors, je vais vous avouer encore une chose un peu difficile : du jour où 
j’ai accepté la présidence du conseil presbytéral, j’ai commencé à penser 
à la fin du mandat pour en être déchargée… 
 
Ouh là là, très très grosse fatigue ! 
 
Ca se soigne, me direz-vous… mais je me soigne : du sommeil 
suffisamment, du magnésium suffisamment, des vitamines, un 
entourage aimant et stimulant… Peut-être une petite carence en prière, 
mais nous allons voir cela plus loin ! 
 
Avec tout ça, nous voilà loin du texte des Juges et de l’histoire de 
Gédéon… Et bien pas tant que ça ! 
 
D’abord deux mots sur le choix de ce texte du premier testament : j’y 
suis venue par une méditation d’Alain Houziaux, parue dans Evangile et 



 

 

Liberté et qui cite ce verset du livre des Juges : « va, avec la force que tu 
as, n’est-ce pas Dieu qui t’envoie ? ». 
 
A ce moment là, incroyable mais vrai, comme on dit pour les miracles, je 
me souviens d’un cadeau de Florence, que j’avais connue pasteur à 
Montpellier et que j’ai retrouvée au Synode national de Lyon en 2013. 
 
En discutant à table, elle me fait part de ce qui se passe dans la paroisse 
où elle travaille et me dit qu’au cours d’une rencontre ils avaient distribué 
des rubans à nouer autour du poignet, sur ces rubans étaient écrits 
différents versets bibliques. Elle me dit aussi qu’elle en a encore ! 
L’occasion est trop belle de recevoir un cadeau alors je lui dis que 
j’aimerais bien qu’elle m’en donne un… Vous devinez le verset écrit 
dessus : « va, avec la force que tu as » ! 
 
J’adore ces petits clins d’oeil !!! 
 
Retournons, si vous voulez bien dans le livre des Juges d’où est extrait 
ce verset. Je ne m’en fais pas une idée très rigolote, mais on peut avoir 
des surprises ! 
 
Le livre des Juges présente l’installation des israélites en Canaan, avec 
leurs succès et leurs échecs. Il constitue davantage une oeuvre 
théologique qu’un récit historique, exposant, d’une part la faiblesse et 
l’humiliation d’Israël dues à sa déloyauté et sa désobéissance, d’autre 
part le jugement de Dieu, néanmoins fidèle, manifestant sa volonté de 
venir au secours de son peuple… 
 
L’ange du Seigneur vient donc annoncer à Gédéon qu’il est choisi pour 
libérer Israël des madianites. Il est touchant ce Gédéon, il est « nature » 
! D’abord, il bat son blé dans le pressoir à raisin. Pas par originalité, mais 
parce qu’il ne fallait pas montrer ses récoltes à l’occupant madianite qui 
réquisitionnait au passage. 
 
Petit aparté délicat : je ne sais pas si vous êtes à l’aise, vous aussi, avec 
ces histoires du premier testament qui se passe dans un territoire qui 
occupe la scène internationale, territoire tellement chargé d’histoire, 
explosif ! Canaan, c’est l’actuel Israël, mine de rien et les madianites ne 
seraient-ils pas les populations locales ? A qui appartient le territoire ? 
Sommes nous propriétaires de la terre ? Nous n’en avons pas fini avec 
ces questions… 
 



 

 

L’ange salue Gédéon, avec ironie ou pas, au vu de la suite : « le 
Seigneur est avec toi, valeureux combattant ». Et là, Gédéon ne se 
laisse pas impressionner : « Pardon, mon seigneur, si le Seigneur est 
avec nous, pourquoi tous ces malheurs nous sont-ils arrivés ? » Encore 
une belle question, n’est-ce pas ? 
 
La réponse ne se fait pas attendre : « avec la force que tu as, va délivrer 
Israël ! ». Suivent les objections de Gédéon : suis trop petit, suis trop 
faible, etc… 
 
Ce dialogue ne vous fait-il pas penser à d’autres dialogues avec des 
prophètes ? Mais surtout au dialogue du Seigneur avec Moïse dans le 
chapitre 3 du livre de l’Exode. Mêmes objections, mêmes demandes de 
preuves et même réponse de Dieu : « Je serai avec toi ». 
 
Eh bien, il discute encore le Gédéon ! Mais il commence à comprendre à 
qui il a affaire…Et je le trouve tellement humain quand il dit au Seigneur : 
« Ne bouge pas, je vais chercher une offrande ! » 
 
Quelle bienveillance dans le regard de Dieu à ce moment là qui, non 
seulement attend, mais participe au rituel alors que ce n’est pas son rôle. 
Un Dieu qui décide de ne pas se passer de nous pour agir. Un Dieu qui 
choisit de faire avec les hommes et les femmes que nous sommes, tels 
que nous sommes. Un Dieu qui cherche à nous donner toute la 
confiance possible ! 
 
Cela fait un petit moment que je parle de dialogue avec Dieu, comme si 
cela allait de soi ! Encore maintenant, nous disciples du XXIème siècle, 
nous nous posons cette question : « peut-on vraiment parler avec Dieu 
? » Parler en vérité ? et non en monologue, en lui attribuant nos 
réponses à nos questions… 
  
La Bible est pleine de personnages qui parlent avec le Seigneur ! Et 
nous, même si nous ne sommes pas appelés à un destin héroïque, ne 
nous arrive-t-il pas d’adresser des plaintes au Seigneur et de lui poser 
des drôles de questions : 
- Où es-tu Seigneur maintenant, toi qui as fait des choses merveilleuses 

dans le passé ? 
- Où es-tu, toi qui as délivré ton peuple ? 
- toi qui as guéri des malades, où es-tu maintenant ? 
 
Dans la Bible, le Seigneur répond aux prières des croyants, même dans 
le psaume 22 que Jésus dit sur la croix du supplice… Tout le monde 



 

 

connaît le début : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as tu abandonné 
? » et pourquoi ne citons-nous jamais la fin de ce psaume ?  : Ah ! tu  
mÕas rŽpondu  ! je veux  donc  parler  de toi  ˆ  mes compagnons,  je 
veux  tÕacclamer  parmi  les  fid • les  assembl Žs… et les derniers versets 
: On parlera  du Seigneur  ˆ  la nouvell e gŽnŽration.  On racontera  ˆ  
ceux  qui  vont  na”tre  ce quÕil  a fait  dans  sa fid Žlit Ž. 
 
Je voudrais vous reparler du groupe de prière qui se réunit ici le 
mercredi de 18h à 19h. Bon, tout de suite, présentement, nous sommes 
aussi une assemblée de prière !!! Mais l’un n’empêche pas l’autre ! 
Venez, vous serez étonnés, interpellés, réjouis d’abandonner toute 
timidité et tout jugement sur la prière des autres… qui n’est jamais aussi 
bien que la sienne ! réjouis de pouvoir exercer votre bienveillance qui 
n’est pas si naturelle ! réjouis de dire votre prière en toute simplicité ! 
Moment de communion un peu inhabituel… 
 
Et le Seigneur répond à nos prières ??? 
 
OUI ! 
 
La réponse du Seigneur, pour moi, mais chacun peut dire pour lui-
même, c’est la paix qu’il nous donne au milieu des tourmentes et des 
questions angoissées. C’est sa signature, pour moi c’est son signe 
d’authenticité : la paix qu’il donne à partager… 
 
A cet endroit Gédéon construisit un autel pour le Seigneur et il l’appela : 
« le Seigneur donne la paix ». 
 
Cette force là, ne serait-elle pas force de paix ? 
  
Amen ! 
 


